
Trîfo'ial Correctionnel de Lille 
Auiienc* du 90 décembre 

« L'Fnergie » Voleuse 
L» sujet bHge Nicolas Waèhetet, 43 an», 

a g i ava i t monté U y a trois ana une agence 
d« i»cou<vrem«nt « L Enerjji* » à IVoubaix 
n j^Blaochf tmaiUt , 10», poaîôdatl s u r t o u t * 
I énei tfie pour vola» aas cliente. 

Ayant passé une tfrand> part i t de ea vie 
d a m les priaona belff.es e t tranaiees, Wathe-
let «watt pu néanmoins capter la confiance 
d'un «rend nombre de pereonnee «t monter 
a ins i une af le ire qui sembla i t tr ie prospère. 

Pourtant , au début de l 'année, Wathrtet 
qui tentai t e'attaiaer son « Energie » voulut 
encore une M a taire u n beau coup. Pour 
rata il prévint s * citent* que laa paiements 
auraiaat I w i i M caisse Ma 11, lSTet 1S de 
chaque trimaatre. 

Ayant donc trois mois devant lui, raflent 
de recouvrement toucha da tous cotés de 
l 'amant dû 4 s e s etienta et la 10 avril, veUle 
des paiement* à effectuer 4 disparut an em
portant une s o m m e de 4.300 francs. 

Après un voyage en Angleterre at an Suis
se, f'aiflrafln sa fit arrêter a Parie et il com
parut hier devant la tribunal. 

U a été c o n O - l à 13 mole de prison. 

Une rixe d'apaches 
Noa lactaurs s e souviennent da la rixe 

aanftente qui sa déroula entre reprie de 
luatica à l e s t a m i n e t du « Petit Guetteur » 
i t o u per la n o m m é e Elisa DuUioit, a u nu
m é r o 114 de l a rue Jacquard. 

An coure de cette scène dont l e s motifs 
i sattr iml asaaa obscurs , le n o m m é Détèré 
Lusse , 19 a n s , manoeuvre de maçon , rue de 
Tourcoing, qui voyai t son frère Emile en 
dentier de mort, n hésita pae à planter son 
OOBIMU d«n» Le do» de r&dverwave, te <wur 
Kléber Lagacfoe, 2» ans , demeurant boule
vard de l'Ouest 

Celui-ci qui fut a deux doigte de la mort, 
r.« ao décida a désigner relui qui l'avait 
frappé qu'en présence des soupçons qui s'é
taient portés sur un de «es a m i s , René Ver-
«naaarn, frère du bandit roobaisten dispa
ru. 

Aujourd'hui, Kléber Lagache est compfl*'-
temerrt ramia et il es* venu dire a u Tribunal 
tous s e s regrets d'avutr et* obligé de dési
g n e r son agresseur. 

u Je n'ai pas besoin que ta. Justice se mêle 
0e m e s affaires a-t-il ajouté et je préfère 
beaucoup lac régler moi-même. Lucas m'a 
trappe parce qu'il croyait son frère en dan
sât*-. Il a bien fait Maie nous noue retrou
veront; un jour ou l'autre ». 

Le Tribunal ne pouvait s e montrer trop 
•avare en raison môme de ree déclarations 
e t U n'a condamné Lucas qu'à 3 mois de 
frison. 

LE COUTEAU OU TAILLEUR 

Avant rencontré dans las ruée de Lys-lcz. 
Lamnoy le n o m m é Pierre Vandenberghe, 31 
«rts. tailleur d'habita qui se disputait avec 
•Vautrée individus, M. Eugène Delcepaul, 30 
a n s , marchand de charbon, e eeaya de cal 
m e r te tauteur. 

S a n s rime ni raison. Vandenberghe tour, 
n e aa colère contre son interlocuteur et lui 
porta deux coups de couteau qui le blessè
rent légèrement 

L'irascible tail leur a récolté huit moi s de 
prison avec suçais . 

U N C O U P L E D E V O L E U R » 
Emile Dernoncourt, 19 ans , peigneur à 

Roubaix, n'est pas inconnu au Tribunal. Il 
. û t déjà a répondre de plusieurs méfai ts du 
tienre de celui qu'on lui reproche aujour-
t J ' b U * - , _ „ v.,1 

Cette fois il comBarateaait avec sa belle 
' i de 

b«t 
, _ a s inre t i èré de'ET rue oV Nàpte». ' 
Emi le a acop«S é .mots *t Georgina 1 moi s . 

- L e s malheurs d'un sommier 
OoeVxie peu avarié par un incendie qui 

se déc lara dans une m a i s o n de la rue Dau-
hanébn à Roubaix. un quelconque sommier 
*•) 1er avait é té déposé sur un tas de de-

Mais un voleur passa e t le prit C était Al
fred Bonté, 18 ans, manoeuvre, demeurent 
rue du Ti l l eu l 93, qui fut arrêté peu après. 

La sommier a été rendu à son propriétaire 
rt te voleur condamné à un moie de prt-
e o n a v e c surs i s . 

Tribune Minière 
Rapports de Délégués Mineurs 

— — — N 

AUX MINES DANZIN 
FùâSE CAS1MIH-PEHIEB. — Rapporls du u.:•-

lègue mlnedr Detaimoy lldephonse : 
Deacendu au niveau de 5U0 mètres. Rendu au 

.sud levant par la botvette d« la Pensée. Visite 
U taille retour. On lait passer les charbons de 
w t u taille par la cheminé* de passage. Les ou
vriers sont obligés ds passer par les '-" 
art* les cheminées de passage jusqu'en haut du 
pian. Dans la 3e cheminée de passage, plusieurs 
BSUSS et boi* sont casses. Cette chemin** est msi 
en ordre. Visité les cheminées de passage du te 
pian jusqu'en haut du plan, les tailles et las voies 
des hercheurs. Il manque une porte s la Se voie II 
sera» urgent de (aire mettre des échelles pour évi
ter des accidents. Ensuite vusté la communien-
lioa de Castmtr-Périer, à Sainl-Marck. La porte 
n far est en mauvais état. Suis rendu au retour 
de la te veine couchant, su niveau de son Visité 
U retour jusqu'au plan. Visité les tailles chassan-
tss • l'air (ait défaut aux tailles. Visité ta* tailles 
retour jusqu'au niveau de 600. Dans le (terme. 
plustauraWlles et bois de fond sont cassée. Visité 
te voie de chevaux. Dans cette vote Jusqu'au 1er 

( lan , Si série plusieurs bols de fond et des billes 
•ont eaaete. Visité tes cheminées de passage du 
1er plan, S» série, jusqu'aux tailles. Visité les 
tailles chassantes. Les rémois* sont insuffisant» 
aux taille*. Visite 1« recoupage de la te velue cou
chant et le recoupage de a 3a vetnecouchant. 
Dans te recoupage de la te veine couchant, à cer-
lains endroits de grosses pierres sont sur le point 
de tomber; des uccideute sont S craindre. 

Dans le reooupage de la 3e veine couchant, des 
pierres sont sur te point de tomber. Il serait ur
gent dans les deux recoupages de (sire mettre des 
cadres en fer pour éviter tout accident. Dans le 
massif de la So veine, u passé beaucoup d'air du 
côte de l'ancien plan. Les ouvriers de la Se et 3e 
sérias souffrent beaucoup du manque d'air. Rendu 
è la Ire veine couchant, 3e série. Visité le recou
page 6. partir de la petite veine jusqu'à la Ire 
veine. En certains endroita des pierres sont sur 
le point de omber. 

Visite tes cheminée* de passage jusqu'à la te 
voie chassante. Visité la 4e vois retour jusqu'à la 
taille. Visite la taille retour. Visité tes cheminées 
de passage et tes tailles chassantes. Dans les tail
las chassantes, U manque de remblai*, les rallon
ges cassent, des eocdlents sont à craindre 

— Je fus prévenu par l'exploitant qu'un acci
dent était survenu le 19 décembre mi l , a Douay 
Léonard. conducteur de chevaux. Le témoins Du-
bus Adolphe, déballeur de la Ire voine couenant 
me fit la déclaration suivante : • Douay conduisait 
son dernier train S charge; lorsqu'il fut arrivé a 
l'aiguille de la peUic veine couchant, la lrc ber
line du train partit dans te roulage :elle se mit 
rots des rails, les autres qui suivaient la lam-
pr.nnèrent. La berline bascula. Douay n'eut pas 
te temps de su garer U fut pris entre la maçon
nerie, sous la berline, et fut blesse à la cuisse 
gauche : nous avons relevé la berline pour débor-
ramer Douay. « 

Le btessé me fit la même déclaration que le té
moin. Je conclus h un ras imprévu. 

Le certificat du docteur CoUbert porto - ruasse 
gauche pressée par une berline. Trois semaines 
d'incapacité de travail. 

AUX MINES DE VICOIONE 
FOSSE NUMERO 4. — Rapport du dèfcgttl 

mineur A. Dusardm : 
Dans le puits d'extraction de celte fosse, l'eau 

ccute toujours en abondance, à cause du mau-
vaje état de cuvclags. Il en est de mémo poin
ta bowetta Sud. ta vote de cheval et de herchew 
de Saint-Nicolas plateur. qui sont toujours rial-
rropres. Maigre tas ordres donnes en ma tre
ssas par te service des mines pour améliorer celle 
situation, rien n'a encore été fait. 

Le 5e recoupage est exactement très insalubre ; 
le courant d'air est corrompu; pour es travaux 
de percement de ce recoupage. I air est insuffi
sant, ainsi que pour le reooupage de la grande 
veine dressant, au niveau de 276 mètres. Dans les 
vrties de herchsuns do la grande et petite veine, 
le plateur, ainsi que dans la voie de hercheur* 
d- la petite veine dressant, tes berlines trouent 
aux bois de soutènement. A beaucoup d'endroits, 
les queue* de garnissage sont cessées. In sécu
rité des hereheurs est gravement menacée. 

Pour les montages de la grande veine, 2e pla
teur. les remblais font totalement défaut, précisé
ment pour ceux du coté couchant qui se suivent 
ensemble. Les ouvriers sont exposés è> de graves 
accidents. A ec sujet une enquête du service des 
mines est indispensable; le malliage de cette 
veine a besoin de réparaUon» urgentes ; des éboii-
tamcnls se sont produits et d'autre* menacent de 
se produire. 

Au 6e recoupage, les berUnes frottent à plu
sieurs bois de soutènement dans les votes de her-
cheurs de la grande veine dressant ; il en est de 
mc-me pour les voies de reculeurs de Si-Louis pla-
leur, qui on* besoin d'être rauohees en plusiours 
endroits. 

Au Te receupege, le courant d'air csl jnsuiri-
sanl. 

Lis salairesaoxmines d'Anzin 
A LA F O M E D'AUDIFFRIT-rAS.QUieR 
Voici, dtsprte ta récapitulation de 283 fiches 

de la première quinzaine de décembre 1911, 1* 
moyenne des salaires, prune comprlso : 

8 fiches de 5 fr. T6; 8 de 5 fr. 80; 4 de 5 fr. J6; 

r Y * . V W A f e W r t f Y r * & * 1 oV | S 
fe« tri. M: ' t t»* m • 

La moyenne °" *<"Hre, prime eonrprisa, est île 
S fr. 60. 

Pour que la moyenne. Journalier" fut tetpeetoe 
et conforme aux convenUons. il farudrw* que la 

rut augmentée de 10 centime*. 
l'onlrHin esp«'re>- que In Os û Aatin M fern un 

le respei-ler sponlan<tnont les roiivcnlions 
>rder a se» ouvriers la Journée, de sa

laire ù laquelle'Us ont'drcit: 

PROGRAMME DES S ^ ^ M J 

AU CRANO-THEATRE 
Aujourdhui dimonchc, à s heures : LES 

DEUX ORPHKLIXKS, arame ; MISS HK-
LYETT. opérette ; LE PREMIER MARI DE 
FRANCE, comédie. 

AU KURtAAL 
Aujourd'hui dimanche, en matinée a .t heu

res : MISS HELYETT, opérette en jactes. — 
A 8 heures ; FAUST, opéra. 

LILLIANA t Tous tes Jours d e t h . à 8 h . e l d e 9 h . 
a mlnuti. DIMANCHES et FBI ES 

AP8HITIP-CONCERT 
de 11 heures 1/t t 1 heure 1/2 

Concert instrumental et vocal. Cinéma Oaumont. 
Changement de programme chaque semaine 

EST nu E LIBRE en SEMAINE 

OMNIA PATHE DE LILLE 
(Rue Esqoennoiae) 

Aujourd'hui, matinée » 4 h. Soirée a 8 h. 374 
Bureau de location ouvert les dimanches et 
fêtes de 10 h. a midi. 

Le pirogracaine comprondna tes vues prises r « r 
les envoyés de la Compagnie Pathé au Durbar 
de Delhi (courc-rmement de Georges V comme 
empereur des Indes). — Pour l'Argent, grand 
spectacle dT»mati*juo tria buéressant. — L'Ar

mure de (eu. légende féerique en couleur? 
(PathécoloT), dont la mise en scène est ma
gnifique. — Le Cauchemar de Pierrot, joué 
par le célèbre mime Séverin. — Reconstitution 
de l'assassinat du garçon de recettes Caby 
dan* PathiTjouraaL — M. Prince dans Riga-
din pharmacien. — Etc., etc. 

S 
G R A N D ,97> m "MME 

Trois Manec» par foui : 
10 k. 1A, 3 h. î / î , » bfurei 

—W— 
BUFFET, AMERICAN - UAn 

i l l f l i î Cosmorams —HOU'IiTi.; 

UT1KG 

T. l . j . : Cinéailtjrr. gritis i n Paieries Lilloises 

Un mal enfin terrassé 
Il ne sej-a pas difficile à nos lecteurs de M 

renseigner auprès de M. Trillet, 60. rue .loul-
froy, Roubaix, qui nous dit : A la suite d'une 
affection du pied mal soignée, j'éprouvai les 
premières douleurs dkuta le dos. Peu à peu, 
• U e s se répandirent dans tout le corps, murs 
avec une prédominance dans la région k>m-
baire. Je m'endormais difficilement e l mon 
sommeil était souvent interrompu ; j 'avais 
des névralgies et des bourdonnemeii ls . d'o
reilles ; je n'avais pas d'appétit; mes urinée 
étaient trouble» avec de nombreux dépota 
Aprèa avoir pris des Pilules Kostri-
pl»rTriB<:i« Ijeolorcq . | 
tous ces dôsnjîréwbles syiriptômes ei rsroni-
meavrle toujours avec plaisir, cet i 
médicament. » 

La maladie dee reins a des formes très In. 
sktieuste* : «-tk- peut n'être dAnoncée asti per 
un seul (le ces indice» : mal de dos, crampe:' 
aux m<>! sursaut, yeux, clievil 

jbnUemcnt, f* 
froid aux extrémités, urine* foncées, dif.'l-
citas ou troji (.borutantes, sans couleur, 1res 
fréquentes. Faute de soins, les reins *e dé-
sngre<îeiit de pPJs e n , p l u s sans qu'on s'en 
doute et quand ils sont hors d'éln^'ln m o n 
es t inévitable. Les Pilules Foster l 
rapidement aux reins le (XHivoir d* liltr-
panfaitemont le sang, «t c'est, des lues. In 

s a u l e pat-laite et defim-
bwt. 
Toutes pharmacies ;3 tr.aO 
la boite, six bulles pour 
l'J fr.) ou franco par nos. 
te : Spécialités Fostev, II. 

I Binac, pharmacien, R , 
'rue St-Fercrinand, Paris. 

Bititi exiger la véritable 
usxc i ' s osrotAa riiarqu».-. SI 

Notre Almanach 1912 
» M PAOEE DE LECTUR'. i 

ET 0 1 GRAVURE* 

Prix : 0 fr. 40-Franco :0fr. 55 
LE RECLAMER 

A NOS DEPOSITAIRES E VENDEURS 

vint aux Valencicnnois qui Iriompbérent par i 
buts à 1 

Après s match, un lunch fut offert aux visi-
tcues pa- M. Baspiques, le 1res dévoué provlaour 
du Lycc. 

^aérhonda 

DARTRES 

ECZÉMA? 

ACNÉ 

ULCERES 

d e 

VARICES 

1H0MEURS 

etc. 

Ph?DUBUl7.fhiedctArti,UUI 
millier) d'attttationsdeguêriseti 

Sstronvent toutes bonnes Pharmacies. 
Prtncaaus dépôts du paya mimar. m Ltas i 

* Wiliy - LUvln . M. De Bomv, m. ««nia. 
irtordi H. Dacbevilia. 

TEMPS FROI3S&TlUMIDES 
us consomiiKZ d'out-'C npéritlf n-je la 

BANYULSTRILLES 
soigneusement préaprê avec un vieux et 
excellent vin p-ir et le meUleur quinquina 
et n»os sn resseBUrti les cltele toniques 

CESTL'APÉRITIF D'HIVER 
p a r e x c e l l e n c e 

m si la bouteille ne porte 
lt*qucmfh> sd:aon'i)gs dalo.ivbà'tadr defb 

pas l'tiquetle 

BANYULS-TRILLES 

MAUX DE DENTS ! ! 
RAGES DE DENTS ! ! 

.•;"Ot»srai**cqi-;asv ' 
nute, sana deutsur, ,; 
pioi du OENTOMAL 
toniBcrve les dents 1 
Sata**, Avec le OENTOMAL 

(Ans une dt.it à arracher ! Plu- d'abce- Pro-
noncei bien le nom, insistes, exigci le OEN
TOMAL. Le ftteca fr. 1,M dans t 
bnrne, pharmacies de France et i 
aa^saaàetaSjs et d6po.s kaires. 

Brégeard, 2. pi. Riehebt ; Leteh 
Masténa ; (iinnoo Pharmacie de Frarp-' 

; V'iviei, fiO. rue iâsquernioisc tn:/tî . 
RaynaïKl . .tnaearttrés : Gobert. Duplanty ; Bo-
taa: Xioïlier: Camtiroi: Louvet; f) 
Wsrtyser, Ladrière; ffeBafestes-les-Ùfisi Meurin; 

>•• : Douai : DstaoutN; L*M . 
Legay. (ieMetiinin: Orrhic' : CouoM ; Rouhaix : 
Oerreth, Bluiiclisrd, Dubrueq, Tourcoing : l>\i-
bois; tvattrttoi . BlaïKkaert. 

jrrssarsr tt DBNTOMAM, 
- ; fr.7o en ttm>>Trt-poile Ù ta Pli 

Principale, ».;. r. d« Chemi,r-de-hcr, Roubaix, et 
xoui r*stt)Kl un flacon J« dans les H heurct. 

Chronique SportiYB 
Dus la Presse Sportive 

Hier, à l'occasion du vuigrt-et-uaifcme anni
versaire de la fondation de soo journal <e 
c Nord Sportif . , notre ancien collaborateur 
et ami, Gustave Nadaud, a public un trta inté
ressant numéro qui fera sensation d m i le 
monde des Sports. 

Après une courte Interruption, notre ami a 
reprie la publication de la feuille bleue qui 
donne sur le* .-port» dans la région de très 
complets c». ris sincères reo 

K O O T - B A I . I 
\ VALENUfc.Wl.S 

L'Cqulpe première de l'Avenir Praneait du Ly-
cée do Valenciermet a reneontr«. jeudi dernier, 
l'équipe première du Collège de La Uuesnoy. 

Après une partie bien disputée, la vietcar* re. 

BULLETIN COMMERCIAL 

MAnriiRs nr: P<\RIS 
B du '•) (téccMére mi 

l'Unie. — l i i u r . 7S Î5. 
18 7$. — t prein. 

" t •-. — 4 man 9* » . — 4 mai 74 .», 
BLES. -. Tendance soutenue. — Coin 

- .lnnY.-1'cv. ÏS 'JO. — 4 prem. 
'. | i - — 4 maw I 

tt'IGLES — Tendance calme. — Cour. M ~>. 
• Proeb. i i 2j. — Jiuiv.-l-'iv. !î (S. — 4 prem. 
; » . — •'. n. 

AVOINES. — Tendance calme Oiur. S0 W. 
.il gi. _ laov.-Fcv. H) MK — | prem. 

$ i,i — I mars 
>tno, — Cour. 90 SK — 

i 15. — 4 prem. 
• 

-l*fAl«*4>- làwlsni Miasslfn - — (jîui. 
^e>. £. 9mM vi.- SÎ a i ter t-

OIS. — Tcnd.-meo soutenue — Cour. 
; i i . —. Pi BCb. 71 50. — 4 prem. 71 30. — 4 moi 

-, — TtWltnrt ferme. — Cour. 48 87. 
_ |i » n. 40 :-,. _ v pr^m. 48 30. — 4 mars 
V. (7 - • ; mm 50 11 

Parts sera ferme* 
h lundi irr et m 

En Banque, le Platine s'est tassa 4 *&: le Cape-
tiopiMT est ferme k 1 » et la Tliarsis à l i s . 

L gère avance do ia Mtiltzolf ù ôrO.La Hartmann 
demeure • 

l i Fmancièrv 3 a, molH 4 170. 
I).: beers k F.'J. Lee Mines d'Or 

BOI U S B D E U l JJB 
LiUe, M décértllri' iOH. 

lAuoe efticauccup 
mieux qu'il elo. r, il y a 

I . 1 . - >\«t. deiiieu-

: les charbon* iodusiriuic 
mnes dans tuus le* p a j i 

ea riuson des grands besoins pour la grosse mc-
tviquence, malgré le cliemin parcouru, 

,jar la gcnCrahtc de nos actions de charbonnages, 
nous ne voyons pour 1 instant aucun lucleur Uo-
iiriruaiH et la tendance reste bien orientée. 

ont ivintinu-; cette semauiie S se 
el .via maigre la période de [êtes 
. uup plus calme : t est une bjuiiy 

l a j^rand sa r .semaine et qui 
«ntblo provoque par a dociston prise par lo Cûn. 

n-nbourser eu juillei procha n Ui totalité 
1 >il pour 

Anlep.0 u support- quelques rtolissliona 11c pe
sant que d'une dlaunu do francs sur tas 

; trjiu-. a 7.915. 
ll.illy-'Cireiiay a ' lé moins b*"reu*, nous.ne 

uvoqaier daulu- raiajki'quo celle 
muiqii.V- il y a IMIII jjur?. 

ttraay 1 ton avance api 
lours. 1 >n finit 

imcliorer t ' u s 
le SU tronc* uu-

onviraa 2ù0 fr. 

• « ' ' • ' • • • M S I 

réalisations de bénéfices. Ls 30 % rase* a : 
après S-»40 et 1s 70 % à i.Sîâ après t-*48. 

Point d'affairée eu Meurchin a J.tuu • 
ruent, 

ut, les 
. rhivenceiies en I 

d e » fr. sur Vkxiigne à 
j près autant, mais 

saut pourNsjHg 
miiliquca qSJ SS 

• 

mbrejsa-
ufieront en -oro une belle plus-value nouvelle gui 

gaatrii a 14SD-I 
l.a Lucettc offerte depuis plusieurs sdeavee sans 

preneurs, tombe brusquement k 8W, cours aient 
un pet l groupe prolite ponr Tamas«er, on l*> 

le leodemasu a 8W, puu* ejo, . 

kV COIPTUI RATMIAl elOUKEUS 

aes.troa.OMi j«Mt<KNfr£t».a.6ur*i 
•ecc-Qe. HimiirnS. sue It Mm 

l .SH..... |».lt l) 
«HétrplWKr,. 

: en Drocourt. EsacrpUie \ 

en nouv*. 

rspectiwit ( iav, - i r . On 

I... Mai 

La Pastorine 
Pei ruup»jv Email 

Numéros *<i-«S-fi8, Route 4e ta Rsenlla 
k SAINT DEN73 

(Setae) TélAphone *07-« 

ement et d'une 
les Valenrs de 

a i a r b o n n a g s a -

LE RENSEIGNEMENT GÊNÉR4L 
P.iblié 1 LILLE, ."., Grande-Pterg, a 

On v itifor-iatione 
f-ressantes et une Revue de s 

MarchO» d 1 Eruxellee. 

.iMsMwelMB» t e Ocrant : Fjfilc liKST. 
Y LH*-tSP IWWMJ — M U 

• I1H rBUMM LILLE, t>G lit, r je de Par». 

BOURSES 
PIPIS, Bruxelles, UllB i| ̂ - : ::::::::j y 

l iformatious Financières 
BOIRSE DE rVUUS 

Taris, M dtccwi.K; lill. 
100» pour 

la .'L'IVII- 1 cour» uql nianseste d<^ 

. et txle-
ri. r*é "i Hurtugals 0 <<•• 

i % Con-
le41rf KW I l t » W 

Le turc a molli u 90,*3, tloimc lenuo du berne 
k 'M k 

Le.- tt.ui . I 1 Uanqucde Pa
ns lit iinais ù I.W3, la 
Ban | t t ) 

t !, 
•M raatersnls. On 

Nord d'Iù-petfne 
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m i l ETON DU 31 DECEMBRE. N. 118 - Je va i s clierçher les accidents. . . le* fraç-
• _ _ rares d'os.« un bras cassé , une jambe bn-

» Les raocornnTodogee d'os sont toujours 
apparents et ;ur le squelel le se retrouvent 
parts il ement. 

— Très bien.. . Voyes . 
Prosper prit le fanal que lui tendait son 

chef et se mit, domptant sa répulsion, a opé
rer dee recherches. 

Martin-Numa le suivait attentivement. 
— Je r» vois rien — dit enfin Prosper. 
— Il n'y a rie* en effet. 

p,i»n aux bras, n u i janibe <, ni dévia
tion de la colonne vertet)rale, rien d'appa
rent K Le squelette est normal. » 

— B o a Deux osa alors ee présentent k 
nous maintenant pour vérifier l'identité de 
ce malheureux. . , . . . 

n Ou Eloi Vidal, dans sa vie de soldat, dans 
s a vie n'a jamaie été blessé. c'est-*-dlrc ne 
porte aucune bieseurs ayurrt mtéressc le 

"'i? Ou ÉkA Vidal a reçu une de ces blessu
res non apparentes alors que le corps e s t 
dans cet éiett. . . . . . n ^ 

_ Oui, chef... Je compare. . . j établis . . . 
_ Si Elol Vidal a une blessure. 
_ Du moment que ce malheureux ne nous 

offre pas la trace de cette blessure. 
_ S n'est pas Eloi Vidal. 

— Et e'H n'a pas plus « e blessure que ce-
lui -d T 

_ Le doute reste le mèrrv*. 
Martin Numa garda quelquee Instants U 

silence Puis il reprit : 
_ n y a cependant un dernier moyen ce 

contrôle, que voue sembtez oublier. 
— Lequel, chef. 
— Les dents 1 
Prosper surs»trta : 

— Les deota •* flt-U. — rrnTtmgpt. les 

Martin Numa 
UUtsiruHétictlTidBmoOui 

par Léon 8AZIE 
Jdartin-Numa recueillit donc avec d e i p i n -

• e a tes lanière* de ouir c b s r s t u auxquel les 
• • tenaient encore des cheveux . 

Il te* mrt dan* un fl««« contenant de 1 ai. 

•"pSile U dit k son Iteutenent i - . ^ d a 
— Je CTO» qu'il es t abartument mutde de 

abercher aux mains et aux pieds de c e mai-
hcee prolets ionnels . 

« Ces organe* «ont eo si déplorable erai 
•d'i l ne nous révéleraient rien du touu 

•Mtt-U abiUiclowner nos f ^ ^ r e n e s r ^ 
« Que teriei-'vcua, mon brave Proaper, s i 

k ^ * p e V ^ o m n n e un el>v« tt qui te m a t * * 
souese une eolte, répond» : ^ A » „ n . M 

r r y a e s a y e r a i s de voir si te «?»°S-%3J?5 
• e s t e pa* quand m ê m e un defsut pby-elcpie 

«josîcorK|ue. 

Z r a b a n d o n r e 'ee iMladtea tejf»11!*8 

'jtweaB apparentes cornrne te. petite varote, 
p u V f u e nous n'avons paa la peau du visage 
aa c « n r n e l a bernie EUtftjue te vantra e s t 
Umt ouver t . 

MarUn-Numa expliqua. 
— Vous savez bien, mon ami, que paa •lire 

main ne ressemble à une autre main, que 
le* mains des hommes sont aussi différentes 
entre elles que les feuille.; da même erm 

n Vasjt ne bouverez pan deux tsul 
solument é«ale-% pareilles, identiques, dans 
le* feuilles s œ u r s qui se ressemblent le plus . 

— C'est vrai, chef. 
— De même vous ne trouverîz pas d e u \ 

mains pouvant être confondue-.. . C es t d mi-
leurs sur un fait patent, indiscutable qu'est 
basé l'admirable sys tème du docteur B •:'-
tillon. 

« lih bien, re n'etl pa-- teuteroenl n 
mains, tes oreilles qui permettent d'établir 
U rtche anthropométrique. 

» Je voudrais même qu'elle fût plus com
plète, plus détaillée qu'elle ne l ' e s t 

» En elIeL loat ce que note la fiche anthro
pométrique telle qu'on l'établit au servies du 
docteur BertUion, peut se transformer. 

« On peut maquiller tout ce qui a été re
levé très simplement. 

» Une oreille s e déforme. 
« Un* main se transforme. 
« Les plis des doiRt* peuvent être effacés. 
« Une légère opération, une courte doti-

teflr, rt le meihaiteur devient différent de la 
fiche qui l'attend à la Préfecture. Cependant 
il est quelque chose un* parti* du corps 
qu'on ne peut ou du moins qu'on n osera pa» 
modifier. 

«La voûte du palais. 
— C'est vrai, chef 
— L'homme qui n hésitera paa à se défor

mer une oreille avec un peu d'acide sulfuri-
j u e , ou se b r t l e r Pépiderma d e i dotets, re
culera forcément devant la destruction de 
W | ? f ! t t e 6 p u s du palais «ont autrement nets, 
autrement creuses que les plis de la ligne 
dea doisfte * 

- E a effet. 

' ssaasssstsaaiaa**» 

—aiui ici — reprit Mai lm-Numn — no.is 
no Anvons •-nmplor que la famille d'Eloi 
Vidal tient precieuoeir: 
«ier fcmplel cnoearltanl le inallieuivux Rar-
pon la re 

—[Donc ne. nous, ci 
du puais, qui d'ailleurs ne doivent pas plus 
exisftr chez cet homme que noub étudions, 
que • reste du corp 

— fecupntis-noua seulement de ce qui 
r.-?niou a peu près intact, de ce que la ité-
ct'nisosiliori n'a pas ail 

Près per osa soulever une objection. 
— llaii;. chef — fit-il — il est certain éjfa-

Iwnect que la famille d'Eloi Vidal n'a paa 
conservé un tableau d î la dentition du dis-

« Aaurérnent jamais ce tableau n'a élu 
établi, 

Martln-Numa répondit i 
— C'est très certain... 
— Alors, che f? 
— Mon ami., s a n s que le tableau soil éta

bli les dent? d'Eloi Vidal doivent être con
nues suffisamment de sa famille pour qu on 
nous rensei.me sur Mies. 

« Eloi Vidal avait-il toutes ses dents, ou 
D°<? En souffrett-U ? Quelles sont cel les qui 
, U L r a ë a i i t . n r f i c u l a r n è offraient celte, qui 

lui restaient? . ,, , 
s Et d'autres pointe crul permettront d s i . 

fermir notre conviction et d'établir celle des 

OajLcbef. . , , 
_ r j n c occupons-nous uniquemeot ici 

des deJte de ce cadavre. , 
Martr>-Numa fit élever le fanal par son 

lieutenant 

«B jXclotKz-mol bien » dit-4 •» et xosa 
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comment j'opi i •• 
Son y manifester le rooind» dégoul 

la plu* petit? hésitation. av> son t 
merveilleuse qu'i 01 enviée |ilip d'un ehirur-
•kM, I; roi dès Détectives o-trit la ho 
du cadavre, 

Ou plutôt il ôcarla '. i ha . 
el.uelit 1 i boii i. 

La Rlè" 
Kl quand Ml i 

vi ir que 
ri», oui 
CllCS lie. 

de plûlie qu'on enlève d'un ;U;\ 
Cétuit àpouvanlable, 
C'était sinistre. 
Il fallait vraiment avoir Tt 

corps pour ne pas défaillir en Bnlrcpr 
Il fallait être pous. 

ment de ce devoir pên 
sion pour avoir le cœur de i 

Les dente cependant apparjent 
Ce lut coiinii • un rie! 

ter les cheveux sur le c r é n e l é tout i 
lys* dente étaient rare* faute* cassées 
Martin Numa Va examina Jnè' ù 
Dans le coin dru.t de la ne. c 

cinq tenaient encore 
laires et la canine , 'D haut. " i 

Martin-Numa les montra ùï'rbâpcr. 
— Vous ne remarquez liènT — dcmàntîa-

Le lieutenant du rci des Déteellvès se pen
cha k son toux, et i tu ii» cetlc maehoire 
épouvantable. 

Puic relevant la tête, * r 6Pc 
,. — Non, chût, je nv <Te per . 
ticulier. 

— Il y a cependant q ^ Ç u S ebése de très 
caracléristique. 

— Chef, je ne vois : 
— Eh bien, - dit Martjc-Nu m a , _ Ce» 

homme fumait beaucoup. 

— Oui. S M W , * i adjèûrg nwl solgnéei, 

i k sa place û'rftt 
eran.l étonnamaxit. 

'on sort Se l'eau apr*s 
cadavre eu décompoki-

tavai t qua cet homme 
j say . 
il fumait surtout la pipt. 
pipe en ferre de deux l — 

,'cut nas l'air de s'attetoe-
i'abinfcstment de son second. 

, montra très posément se q o l . ï _ _ 
\ prétendre cela, si învraisemblai)» 
« / skfpremier abord. ^ B J O T * ^ 
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